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 Le développement 

humain et social  

 



La situation 

démographique 
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En 1861  Ur         308 habitants 

  Cerdagne  10 794 habitants 

 

En 1975  Ur         337 habitants 

  Cerdagne  12 358 habitants 

 

   Soit sur un siècle un accroissement de 9% de 

la population d’Ur contre 15% pour l’ensemble 

de la Cerdagne. 

 



La Baronnie d’Ur 

 



Façade est Au XIème siècle les premiers   

                propriétaires sont les  

Vicomtes de  

Cerdagne 



Façade est En 1293 elle passe par le jeu des 

alliances et mariages au  

Baron d’Enveitg 



Façade est Les Codol en prirent possession  

en 1505 



Façade est En 1830 la dernière descendante des 

Codol se marie avec  

De Travy …  



Façade est … qui reste propriétaire jusqu’à la fin  

des années 1970. 



Façade 

nord  



 meurtrière  échauguette 

C’est au départ une forteresse féodale en 

miniature aux murs épais complétés d’un 

système de défense traditionnel  

(échauguette, meurtrières)  



La cohabitation avec les pagès d’Ur fut délicate 

« en raison des redevances qu’ils lui  

paient, et des bienfaits qu’ils ne reçoivent plus ». 
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paient, et des bienfaits qu’ils ne reçoivent plus ». 

 
 

Les conflits furent récurrents avec l’autre famille 

de hobereaux qui occupait la « Torre d’Ur. 



Torre d’Ur (1910/1915)  



2013 



L’école 



Monographie de Charles 

Nègre (1888) 
Extrait de la monographie  

de  Charles Nègre 

 instituteur en 1888 :   

« Avant 1789, 
l’Instruction était assez 

répandue dans la 
commune si j’en juge par 
les pièces diverses que j’ai 

pu recueillir ; les 
habitants d’Ur envoyaient 
leurs enfants au couvent 
des frères de Puigcerdà 

(Esculapios) où un frère 
était chargé d’enseigner la 

langue française… »  



Monographie de Charles 

Nègre (1888) 
Extrait de la monographie  

de  Charles Nègre 

 instituteur en 1888 :  

 

« … Les plus pauvres 
apprenaient à lire et à 
écrire avec le curé de la 

commune.  
Ce mode d’instruction a 

duré jusqu’à la fondation 
d’une école libre à 

Villeneuve des Escaldes   
en 1829… » 



Monographie de Charles 

Nègre (1888) 
Extrait de la monographie  

de  Charles Nègre 

 instituteur en 1888 :  

 

« … La plus grande 
partie des enfants se 

rendirent alors  
dans cette école ; 

 et si quelques uns 
continuèrent à aller à 

Puigcerdà ce ne fut que le 
petit nombre. 

 L’école mixte actuelle a 
été créée en 1844. »  

 



localisation de l’école : 

parcelle n° 340 



Emplacement de 

l’école en 1844  

(gîtes rue de la 

Sardane) 

La maison 

d’école se 

trouvait  

dans une 

salle de 

l’immeuble  

loué à  

Joseph Fabre 



Emplacement de 

l’école en 1844  

(gîtes rue de la 

Sardane) 

« où nous avons actuellement 42 élèves des 2 sexes entassés 
dans une salle humide, sale, malsaine d’une superficie de 

20m2 environ et d’une hauteur de 2 m » 

La maison 

d’école se 

trouvait  

dans une 

salle de 

l’immeuble  

loué à  

Joseph Fabre 



La « maison d’école » 

  

       Un 1er projet en 1883 prévoyait la 

réalisation de la maison d’école (et de la 

Mairie) de part et d’autre de l’entrée de la 

rue Joseph Carbonell pour un montant de 

30 000F.  



     Abandonné en 1887, en raison de son coût, de la diminution 

de la subvention de l’Etat et du refus des propriétaires des 

terrains de traiter à l’amiable, le Conseil Municipal décide 

l’acquisition de l’actuelle maison d’Ecole située au centre du 

village, appartenant à Joseph Fabre pour un  montant  de 

8000F, fixe le plafond de la dépense à 15000F (dont 100F 

pour l’aménagement    de  
emplacement école projet 1887  

la mairie dans les 

locaux de l’ancienne 

classe) et vote un 

emprunt de 15000F au 

taux de 4.4% sur 30 ans 

auprès de la Caisse 

Nationale des Retraites. 
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    Le 22 novembre 1920 le Conseil Municipal  

décide de construire un groupe scolaire et un 

bureau de poste . 
 

    En 1937 l’ouverture d’une classe primaire 

enfantine rend nécessaire la création du groupe 

scolaire . 
 

    Le choix des terrains est fait en 1938. 
 

    L’entrée en guerre en 1939 arrête ce projet. 



2013 

1957 
    En 1950 le Conseil 

Municipal  décide :  

 

• de relancer le projet de 

groupe scolaire en raison 

du « baby boom », 

obligeant l’installation 

des classes de cours 

moyen et de fin d’études 

dans une pièce de 

l’appartement de 

l’Institutrice  

(12 350 000F). 

 



2013 

1957 
    En 1950 le Conseil 

Municipal  décide :  

 

•de construire une poste 

et une mairie attenantes 

au groupe scolaire 
 

 

 

 



2013 

1957 
    En 1950 le Conseil 

Municipal  décide :  

 

•de construire une poste 

et une mairie attenantes 

au groupe scolaire 
 

• de déclarer le projet 

d’utilité publique en vue 

de la procédure 

d’expropriation.  

 

 



Ecole 1937 ou 1938 ? 



Ecole 1937 ou 1938 ? 

Mme Berte 

institutrice 

Sébastien 

Colomer 

Sauveur 

Guerrero 

Jeannot 

Llanas 
Pierre 

Fabre 
? 

Mimi 

Basso 

Caroline 

? 

Vincent 

Sanvisens 

Françoise 

Guerrero 

Dolorès 

Sanvisens 

François 

Sanvisens 

Paul 

Fabre 

Pierrot 

Colomer 

Kimette 

Ferrer Yvette 

Arnaud 

Angèle  

Basso 



Ecole 1939 



Ecole 1939 

Sébastien 

Colomer 

Paul 

Fabre 
? François 

Sanvisens 

Vincent 

Sanvisens 

Joséphine 

Bordes 
Pierrot 

Colomer 

Marie-Louise 

 ? 

Dolorès 

Sanvisens 

André 

Colomer 

Gilberte 

Arnaud 

Yvette 

Arnaud 

Serge 

Domenge 

Michel 

Bordes 

? 
Jeannot 

Colomer 

? 

? 

Jeannette 

Fabre 

Marie-Thérèse 

Fabre 

? Reine

 ? 
Marguerite 

Resplandy 

Kimette 

Ferrer 

Angèle 

Basso 

Françoise 

Resplandy 



Ecole 1951 



Ecole 1951 

Mme Pascal 

institutrice 
Mme Raynal 

institutrice 

(Claude  

Blanc) Louis 

Resplandy 

Jeannette 

Ros 
François 

Comas 

Renée 

Désarnaud 
Marie 

Imbern 

Josée 

Jouando 

? 

Jacqueline 

Sayous 

Mercédès 

Parramon 

Josette 

Domenech 

Marie-Thérèse 

Blanc 

? André 

Serra? 

Louis 

Parramon 

Gérard 

Canal 

Jacques 

Barnole 
? 

Monique 

Désarnaud? 

Sauveur 

Corominas 

Jean 

Dominge 

Marie-Thérèse 

Llanas 

René 

Ros 

Josette 

Suné 

Francis 

Suné 

Françoise 

Blanc 

? 

Fauvette 

Piet 

Jean-Claude 

Leber 

Rosalie 

Suné 

Norbert 

Cot 

Françoise 

Ros 

Marie-Louise 

Comas 

Jeanine 

Domenech 

Jeanette

Suné 



Ecole 1957 



Ecole 1957 

Angeline 

Gil 

? 

Johnny 

Bouix 

Gérard 

Canal 

Claudette 

Gilgean 

Jacky 

Gilgean 

Denise 

Boulbès 

Jacques 

Barnole 

René 

Vidal 

Raymonde 

Llanas 

Françoise 

Ros 

? Garcia 

? 

Jean 

Domenge 

Paul 

Canal 
Raymond 

Domingo 

? Gilgean 

Angèle 

Boulbès 

Emile 

Many 

Annie 

Parramon 

Mauricette 

Palat 

Rose-Marie 

Vidal 

Louis 

Parramon 

Marie-Claire 

Barnole 



La mairie 



    À partir de 1887 elle suit les différents emplacements 

de l’école. 
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mairie dans un bâtiment contigu à l’école, le Conseil 

Municipal se réunissait chez le maire en exercice ou, ce 

qui n’est pas exclu, dans l’Eglise. 
 

     

 



    À partir de 1887 elle suit les différents emplacements 

de l’école. 
 

    Préalablement à la construction de la salle de la 

mairie dans un bâtiment contigu à l’école, le Conseil 

Municipal se réunissait chez le maire en exercice ou, ce 

qui n’est pas exclu, dans l’Eglise. 
 

    La mairie rejoint l’école sur la place en 1958, puis 

son emplacement actuel en 1992. 

 



La douane 



Maison Meya 
(emplacement du 

bureau de  douane) 

 

    Elle est très présente en Cerdagne. Un bureau des douanes 

est créé en 1931 « afin que les habitants devant faire établir 
un passavant ne soient pas obligés de perdre une journée 
pour se rendre à Angoustrine » 

 



Maison Meya 
(emplacement du 

bureau de  douane) 

 

    Installé une première fois à l’emplacement actuel de la 

salle polyvalente, le bureau de la douane est déplacé dans 

les locaux de l’ancienne mairie (gîtes) jusqu’à sa disparition 

dans les années soixante. 



    Les douaniers au nombre de 5/6 prenaient leur service à 

la guérite de la Juncasse, au chemin de Llivia 

(emplacement du travail), au chemin de Puigcerdà, et au 

carrefour de la RN 20. 

Guérite Tourniquet 



Guérite Juncasse (1963) 

Guérite  carrefour RN 20 CD 618 

(pendant la 2ème Guerre Mondiale) 



Les violettes  

et  

Saint Joseph 



 

Les Violettes   
 

 Créé par M.Simon, 

hôtel jusqu’à la fin de 

la Guerre 39-45. 
 

    Transformé en 

sanatorium pour 

hommes géré par les 

ACPG des Pyrénées 

Orientales. 
 

     Puis à partir de 

1965 en maison de repos 

et de convalescence pour 

femmes. 

 

St Joseph  

Ancienne villa appartenant à  

M. Loumagne. 

Acquise par l’organisme d’assurance 

maladie des ecclésiastiques pendant la 

guerre 39-45 pour prendre en charge 

en post cure  des prêtres  

 «anciens poitrinaires». 

Grâce à leur talent ils transformèrent 

une bonbonnière exigüe en un lieu de 

séjour accueillant avec un très beau 

parc.  

L’expérience prit fin en 1962 lorsque 

l’assurance maladie fut étendue aux 

ecclésiastiques. 



Vue de St Joseph (au premier plan) et des Violettes (1940 ) 



Vues de St Joseph (au premier plan) et des Violettes (juin 2013) 



Le mouvement 

associatif 



    Il est peu développé jusqu’aux années 1950: 
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terre de semences la Soulane. 

 

    La chasse est organisée en 1938 en association 

intercommunale (Angoustrine, Villeneuve, Dorres et Ur).    

     Dissoute en 1946, le Conseil Municipal afferme le 

droit de chasse « à l’unique avantage d’une société 

cantonale légalement constituée » en 1947.  

     Cette situation perdurera jusqu’à la création de 

l’ACCA en 1970. 
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     En 1951 on recense 2 associations (constituées?): le 

comité des fêtes de la St Sébastien et le comité de la 

jeunesse d’Ur. 
 

     Le Foyer Laïque créé en 1952 avait pour objet de 

permettre « l’éducation, l’information technique et 

l’émancipation intellectuelle et sociale de ses membres». 

Le foyer laïque est connu pour avoir diffusé jusqu’au 

début des années 60 des films dans les locaux de 

l’ancienne école. L’arrivée de la télévision en Cerdagne 

mit un terme aux séances de cinéma hebdomadaires et 

précipita le Foyer Laïque dans l’oubli.       



     Le Club des Loisirs fut créé en 1971 pour animer la 

vie sportive et culturelle du village.  

 

     Le Club des aînés fut créé en 1977, à l'instar de 

beaucoup d'autres, avec pour objectif de créer du lien 

entre les personnes retraitées et leur proposer des 

activités ou des voyages qu'une vie de labeur avait tenu 

à l'écart de ces nouveaux projets. 



     Les  pompiers 

     Bien que ne faisant pas partie de la sphère 

associative les pompiers ont créé du lien social en 

intervenant contre les incendies fréquents jusqu’à 

l’éclairage électrique. 

     Ils disposaient d’une pompe à bras garée sous le 

préau de l’école acquise en 1885. 
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intervenant contre les incendies fréquents jusqu’à 

l’éclairage électrique. 

     Ils disposaient d’une pompe à bras garée sous le 

préau de l’école acquise en 1885. 

     Le Corps de Sapeurs pompiers est créé sur demande 

du Conseil Municipal le 25 juin 1949. 

     Il est équipé d’une motopompe en 1950.   

     La réorganisation des CSP entraîne le regroupement 

des corps des différents villages et la disparition de celui 

d’Ur  au milieu des années 1990. 



Corps de Sapeurs Pompiers (1960/1963) 


